Célébration de la pénitence et de la réconciliation — Avent 2011  

L’heure est venue, donne un signe... de pardon 

Signe de la croix 
Dans la foi, nous sommes rassemblés pour recevoir le pardon du Seigneur au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. Amen. 
Que la grâce et la paix soient avec vous de la part de Dieu, notre Père, et de Jésus Christ, le Seigneur, qui s’est livré pour nos péchés. Béni soit Dieu, maintenant et toujours. 

Monition 
Nous sommes rassemblés pour célébrer le pardon de Dieu. La parole qui éclairera notre démarche nous fera rencontrer un Dieu dont la patience est infinie. Pour lui, «un seul jour est comme mille ans, et mille ans comme un seul jour». Nous sommes si chers à ses yeux qu’il est prêt à nous accorder tout le temps nécessaire pour nous convertir définitivement, car il ne veut perdre aucun de ses enfants. Proclamons la grandeur de son amour et reconnaissons notre péché. 

Prière 
Prions. (Silence) Père très bon et miséricordieux, tu ne veux pas la mort du pécheur mais sa conversion; viens au secours de ton peuple pour qu’il se tourne vers toi et qu’il vive. Donne-nous d’écouter ta parole et de reconnaître notre péché. Alors, nous pourrons te rendre grâce pour ton pardon et, en vivant dans la vérité de l’amour, nous marcherons sur les pas de ton Fils Jésus Christ qui règne pour les siècles des siècles. Amen.
 
Liturgie de la Parole
Les textes de la parole de Dieu sont tirés de la liturgie dominicale de l’Avent. La première lecture est proclamée lors du deuxième dimanche, alors que la lecture évangélique est celle du premier dimanche. Ces textes développent la thématique du temps qui accompagne cette année liturgique. 

Première lecture: 2 Pierre 3, 8-14 
Psaume 89 (90), 2-4.12-13 
Évangile: Marc 13, 33-37 
Homélie
Reconnaître la patience de Dieu. Célébrer le pardon, c’est d’abord et avant tout reconnaître l’amour de Dieu pour nous, c’est admettre qu’aucun péché ne peut briser définitivement son alliance. Son cœur  de Père est grand comme le monde et sa patience, infinie. La parole que nous venons d’entendre rappelle que «c’est pour vous qu’il patiente: car il n’accepte pas d’en laisser quelques-uns se perdre; mais il veut que tous aient le temps de se convertir» (1ère  lecture). Dieu ne s’impatiente jamais de nos lenteurs, de nos tiédeurs, de nos ruptures. Il sait que la véritable conversion est un long processus à reprendre et à parfaire. 
Nous sommes à ce point importants et importantes à ses yeux qu’il est prêt à patienter le temps nécessaire pour que nous nous ouvrions à lui, à sa présence, à sa vie. Sa proposition d’amour, il ne cesse de la faire aux humains, aussi longtemps qu’il le faudra, car il veut tous les sauver. Les plus lents, les plus récalcitrants, les plus sceptiques, les plus fermés ne l’impatientent pas.
Épouser son regard. La patience de Dieu nous invite à faire preuve de bienveillance envers nous-mêmes, même si nous retombons dans les mêmes vieilles habitudes, les mêmes ornières, les mêmes péchés. Lui, il ne nous juge pas. Qui serions-nous pour nous juger nous-mêmes puisque celui qui nous a créés nous redonne sans cesse sa confiance? Nous sommes invités à nous accueillir tels que nous sommes, à ne pas nous décourager de nos erreurs. 
Dieu nous demande de nous regarder avec ses yeux à lui, des yeux remplis de compassion et de miséricorde, qui nous voient capables de faire mieux. Patiemment, sans découragement, nous sommes invités à nous remettre sur les rails qu’il nous propose. Même si nous dévions de la route encore et encore, son amour reste patient. L’important pour lui n’est pas que nous arrivions à la perfection maintenant, mais que nous fassions preuve d’un désir de changer. 

Veiller. Cette croissance que Dieu désire nous fera accéder un jour au ciel nouveau et à la terre nouvelle dont parlent les Écritures. Ce projet, il le caresse depuis toujours, car il nous veut heureux et heureuses, en paix et en communion avec celles et ceux qui nous entourent et en harmonie avec l’environnement. Ce projet, il a choisi de le bâtir avec nous, en sollicitant notre collaboration active. C’est pourquoi, dans l’évangile, il nous demande de veiller pour que 
nous soyons des disciples actifs, vigilants et engagés. Bien que le jour de son retour tarde à venir, il nous demande de demeurer éveillés, de ne pas perdre confiance, car ce jour viendra. Cette heure est déjà là, même si elle n’est pas encore réalisée pleinement.
Se convertir. Le monde nouveau adviendra dans la mesure où chaque être humain le réalisera d’abord lui-même en travaillant à sa propre conversion. À cet effet, il faut entendre l’apôtre Pierre rappeler l’importance de «devenir nets et irréprochables, dans la paix », et de travailler à sa «sainteté de vie» et au respect de Dieu». La vie chrétienne est un long cheminement qui ne s’arrêtera que lorsque nous serons semblables à lui, que nous aimerons et que nous ferons preuve, comme lui, de miséricorde. C’est chaque jour, par chaque décision, chaque engagement et dans chaque relation, que cela advient un peu plus. Tout est important, même les plus petits actes!
 Célébrer le pardon.  Le pardon de Dieu nous est offert pour progresser sur le chemin de la conversion. Par lui, Dieu refait nos forces. Nous lui donnons l’occasion de nous redire combien il a foi en nous. Accueillir sa miséricorde, c’est entendre une fois de plus son cœur battre pour nous. Nos erreurs, notre péché, ne l’empêchent pas de nous aimer comme des fils, comme des filles. Puisse sa mansuétude nous aider à devenir meilleurs!
Examen de conscience

 «Ouvre mes yeux, Seigneur» 
L’animateur ou l’animatrice invite l’assemblée à chanter la première strophe de l’hymne Ouvre mes yeux.
Tu m’invites, Père, à m’ouvrir les yeux, à reconnaître ton amour, ta patience, ta mansuétude à mon endroit et à l’endroit de tous ceux et celles qui vivent sur cette terre. Comme il est bon d’entendre que tu ne veux pas qu’un seul d’entre nous se perde, que tu es prêt à attendre afin que tous les humains, même les plus lents et les plus récalcitrants, aient le temps et la chance de se convertir.
Tu m’invites à être lucide par rapport au monde dans lequel je vis. Que je ne me cache ni ses beautés pour t’en rendre grâce, ni ses laideurs pour que je travaille à les enrayer. 
Tu m’invites à poursuivre mon chemin de conversion en voyant ce que je dois changer pour être encore plus à ton image et à ta ressemblance. Que jamais je ne m’accommode de ce qui n’est pas conforme à ce que tu attends de moi. 

(Temps de silence ou fond musical discret) 

« Ouvre mes mains, Seigneur» 

On chante la deuxième strophe de l’hymne. Puis, un lecteur ou une lectrice enchaîne avec ce qui suit. 

Tu m’invites, Père, à ouvrir les mains. Qu’elles travaillent pour qu’il y ait plus de justice et de paix dans le monde, en particulier dans mon entourage immédiat, ma famille, mon milieu de travail, mes groupes d’appartenance. Que mes mains s’ouvrent pour partager et soutenir celles et ceux qui sont dans le besoin, la misère ou la détresse. Qu’elles donnent généreusement, comme les tiennes. Qu’elles participent à bâtir un monde plus fraternel et plus humain à la hauteur de ton projet sur nous. Qu’elles soient soucieuses de préserver l’environnement que tu nous confies.
(Temps de silence ou fond musical discret) 
 « Fais que je marche, Seigneur» 
On chante la troisième strophe de l’hymne. Puis, un lecteur ou une lectrice enchaîne avec ce qui suit. 

Tu m’invites, Père, à marcher. Parfois, les épreuves de la vie me font mal au point que j’ai la tentation de m’arrête de cesser d’avancer. Pourtant, tu m’invites à poursuivre mon cheminement jusqu’à la sainteté ordinaire, jusqu’à être net et irréprochable, dans la paix. 
Tu m’invites à marcher en gardant les yeux fixés sur ton Fils ressuscité qui nous conduit à la victoire définitive de la vie sur toute mort, toute souffrance et tout mal. Tu m’invites à continuer à avancer, à progresser intérieurement, même si le poids des années et des ennuis de santé se fait parfois sentir. Tu m’invites à aller toujours plus haut, toujours plus loin. 
(Temps de silence ou fond musical discret) 
«Fais que j’entende, Seigneur»
On chante la quatrième strophe de l’hymne. Puis, un lecteur ou une lectrice enchaîne avec ce qui suit. 
Tu m’invites, Père, à entendre. Des gens autour de moi réclament ma présence, mon écoute, mon attention et mon soutien. Fais que je les entende! Des personnes cherchent à quoi et à qui se raccrocher pour vivre. Que je perçoive leur cri! 

Que mes paroles et mes actes disent l’espérance que je porte, celle d’un ciel nouveau et d’une terre nouvelle où régneront la justice, la fraternité et la paix. Tu m’invites à entendre ton appel à la vigilance active. Que je sois un artisan joyeux, une artisane joyeuse de ton royaume. 
(Temps de silence ou fond musical discret) 
«Garde ma foi, Seigneur» 
On chante la cinquième strophe de l’hymne. Puis, un lecteur ou une lectrice enchaîne avec ce qui suit. 
Tu m’invites, Père, à garder la foi. Ma foi repose sur la conviction que tu es un Père bon, patient, rempli de sagesse, de tendresse et de miséricorde. Ton désir, c’est d’aimer; ta toute-puissance, c’est celle de l’amour. Fais que toute ma vie soit au service de l’amour! 
Ma foi s’appuie sur le roc de la résurrection de ton Fils, Jésus. Permets qu’elle grandisse et se développe. Que je demeure ferme dans ton alliance de vie éternelle. 
Ma foi s’anime au souffle discret et constant de ton Esprit. Rends-moi docile à son action en moi et autour de moi. Qu’il nous rassemble tous et toutes autour de toi, en une seule grande famille. 
(Temps de silence prolongé, sans fond musical) 
Prière 
Père, tu as tout créé par amour de la vie. En toi, il n’y a aucun mal. Si tu permets que le péché apparaisse au fil de nos jours, ce n’est pas par faiblesse de ta part, mais pour que resplendisse, en nous, la grandeur de ce que nous sommes: des êtres libres. 

Nous n’avons pas le goût de te demander de changer ce que tu as fait ni d’enchaîner notre liberté. Nous te disons simplement: rends-nous lucides, assez vrais avec nous-mêmes pour reconnaître notre part de responsabilité dans le mal qui nous habite, assez confiants et confiantes pour nous approcher de toi et recevoir ton pardon. Par ton Esprit, enveloppe-nous de ton amour et nous serons en paix avec nous-mêmes, en communion avec nos frères et sœurs, heureux et heureuses de marcher à ta rencontre avec Jésus, notre lumière et notre guide, aujourd’hui et pour les siècles des siècles. Amen

Accueil du pardon de Dieu et absolution sacramentelle
Chant 

Geste de paix 

Action de grâce et Notre Père 
Heureuses et heureux sommes-nous, Seigneur Dieu, d’être aimés de toi. 
À chaque âge du monde, à chaque instant, 
tu nous bénis. 
Dans les temps obscurs, 
tu nous veux témoins de ta lumière. 
Dans les temps de violence, 
tu fais de nous des artisans 
et des artisanes de paix. 
Un jour est pour toi comme mille ans, 
et mille ans sont pour toi comme un seul jour

mais tu prends en compte chaque jour 
de chacun de tes enfants. 
Pour chacun, tu prépares 
le ciel nouveau et la terre nouvelle 
où résidera la justice. 
Il est proche, le retour de ton Fils, Jésus Christ! 
Déjà, son Esprit nous a baptisés. 
Il nous appelle à vivre dans la fraternité, 
à partager, à pardonner... 
Heureuses et heureux sommes-nous, 
Seigneur Dieu, de pouvoir ensemble te prier: 
Notre Père... 

Bénédiction et envoi 
Dieu, le Père de toute bonté, vous a réconciliés avec lui par le Christ: qu’il vous prodigue sa bénédiction, qu’il vous établisse dans la foi, l’espérance et l’amour. 
Amen. 
Vous suivez le Christ en toute confiance: qu’il ouvre vos cœurs à l’amour de tous et de toutes; ainsi, vous recevrez la grâce de Dieu en ce temps de salut et vous deviendrez vous-mêmes des foyers de lumière pour le monde. Amen. 
Le Christ est l’artisan de notre réconciliation: qu’il établisse votre vie et vos actions dans sa paix, qu’il remplisse vos cœurs de sa joie et vous conduise à la vie bienheureuse de l’éternité. Amen. 
Et que Dieu tout amour vous bénisse, le Père, le Fils, et le Saint-Esprit. Amen. 
Soyez témoins de l’amour de Dieu et allez, dans la paix du Christ. Nous rendons grâce à Dieu. 

Chant de sortie 

